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G U S T A V E  G I L S O N
1885-1936

L ’année 1936 marquait, pour le Professeur G. G i l s o n ,  Vachè­
vement du dixième lustre d’un enseignement brillant et fécond à la 
Faculté des Sciences de l’Université catholique de Louvain.

Le 15 ju in , un groupe nombreux de collègues, d’anciens 
élèves et d’amis se trouvait réuni autour du Maître pour célébrer, 
en une cérémonie académique, cet heureux anniversaire.

Un livre mémorial, récemment paru, contient les discours 
qui rappelèrent les divers aspects de l’activité scientifique et profes­
sorale du vénéré jubilaire. Mais ceux qui ont l’honneur d’être, à la 
direction et à la rédaction de « La Cellule », les collaborateurs de 
M. G i l s o n ,  ne pouvaient laisser passer ce jubilé sans associer la revue 
elle-même aux hommages qui ont été rendus à l’un de ses fondateurs. 
Ils ont pensé qu’un aperçu de la carrière scientifique de M. G i l s o n ,  

publié en tête d’un des volumes de ce recueil, serait, aux yeux du 
Maître, le souvenir le plus précieux de son jubilé, et ils se félicitent 
d’avoir obtenu, à cet effet, l’aimable concours du Professeur 
P. D e b a j s i e u x .

Ils sont heureux d’avoir ici l’occasion d’exprimer à M. G i l s o n  

leurs sentiments personnels d’admiration, de vénération et d’amitié.

V. GRÉGOIRE, P. MARTENS.



L A  C A R R I È R E  S C I E N T I F I Q U E
DE

GUSTAVE GILSON
PA R

P. DEBAISIEUX

PROFESSEUR A L ’U N IV E R S IT É  DE LO U V A IN

A la fin cln X IX e siècle, dans les centres universitaires, 
renseignement et la recherche scientifiques se développent et 
subissent même parfois une profonde transformation. Dans l’an­
tique Université de Louvain, le phénomène est très marqué; 
quelques savants, novateurs et hardis, ont provoqué cet essor 
scientique et l’on ne peut évoquer l’histoire de Louvain à cette 
époque sans voir se dessiner en un relief puissant deux figures 
de biologistes : le maître, Jean Baptiste C a r n o y ,  botaniste et cy- 
tologiste, auréolé déjà du prestige de l’âge; l’élève, Gustave G i l s o n ,  

zoologiste, jeune et enthousiaste, plein de promesses.
Dans les pages de cette revue, née des efforts hardis et te­

naces de ces deux savants, on ne peut résumer la carrière et l’œuvre 
de l’un sans réveiller le souvenir de l’autre; la vocation de G i l s o n  

fut déterminée et guidée par C a r n o y ;  puis la collaboration que 
l’élève apporta au maître devint si intime que les contemporains 
eux-mêmes confondaient les mérites qui revenaient à l’un ou à 
l’autre; ensuite investi de la. toge, le professeur G i l s o n  réalise 
une exceptionnelle carrière de savant.

Les amis du maître viennent de fêter son cinquantième 
anniversaire de professorat; cette manifestation fixe une date
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et nullement une étape; le jubilaire poursuit avec une activité 
et une ténacité admirables, le perfectionnement des fondations 
scientifiques qu’il a lancées et la réalisation des travaux de 
recherche amorcés au cours des années écoulées.

En 1878, Gustave G i l s o n ,  âgé de dix-neuf ans, ambitieux 
de préparer une carrière médicale, s’inscrit comme étudiant à  

l’Université de Louvain et y reçoit l’enseignement de maîtres 
illustres : Pierre-Joseph V a n  B e n e d e n  occupait la chaire de zoo­
logie, d’anatomie comparée et de paléontologie; Louis H e n r y  

enseignait la chimie et P. E. M a r t e n s  la botanique. Jean Baptiste 
C a r n o y  avait inauguré depuis seulement deux ans, le cours de 
« microscopie pratique », le premier qui existât en Belgique. 
Professant que « en sciences naturelles on ne sait que ce qu’on a 
vu et manipulé cent fois», il s’était imposé de ne jamais donner une 
leçon en dehors d’un laboratoire; ce procédé didactique consti­
tuait une innovation extrêmement hardie pour l’époque et devait 
naturellement plaire aux élèves trop habitués aux leçons dogma­
tiques. Le jeune étudiant G i l s o n  s’intéressa spécialement aux 
leçons de C a r n o y  et le maître distingua et s’intéressa spécialement 
à  l’élève; il le m it à  l’épreuve en lui confiant le rôle d’assistant, 
chargé d’aider et de guider les débutants pendant les leçons. Peu 
de temps après, C a r n o y  voulant fonder des laboratoires de recher­
ches et réclamant pour cela des jeunes gens désintéressés, prêts 
à  sacrifier à  la science, choisit le jeune Gustave G i l s o n .  Le choix 
s’affirma des plus perspicaces.

L’élève consacra tout son temps à  la recherche personnelle 
et, conquis par la biologie objective à  peine naissante et si riche 
en promesses, il renonça généreusement à  la carrière médicale 
et affronta, avec un enthousiaste désintéressement, les aléas de 
la carrière scientifique. En 1883 il conquit, avec la plus grande 
distinction, le grade de Docteur en Sciences naturelles. Encore 
étudiant, il avait sacrifié ses maigres économies à  l’achat d’un 
microscope et, dans un laboratoire de fortune aménagé dans une 
chambre du vieux Collège Adrien VI, à côté de la salle de cours
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de C a r n o y ,  il réalisa ses premières préparations microscopiques. 
La collaboration du maître et de l’élève devenait intime. En 1883, 
alors que G i l s o n  venait d’être promu Docteur en sciences, C a r n o y  

achevait le manuscrit de sa « Biologie cellulaire » et, dans le pros­
pectus de ce livre, qu’on a appelé « la charte de fondation de la 
Cytologie » et qui eut un énorme retentissement, ̂ il écrivait : 
« L’un de nos jeunes élèves, M. G i l s o n ,  a mis au service de nos re­
cherches une sagacité et une habileté auxquelles nous nous plai­
sons à rendre publiquement hommage ». Ces éloges du maître, 
qui certes n’en était pas prodigue, témoignent de la particulière 
estime dont jouissait le jeune docteur en sciences.

A peine eut-il conquis son diplôme qu’il fut nommé assis­
tan t en titre de P. J . V a n  B e n e d e n ,  le zoologiste universellement 
admiré, et cette charge ne l’empêcha pas de rester le collaborateur 
en fait de J. B .  C a r n o y ,  le grand maître de la Cytologie. Formé 
à cette école où il acquiert la pratique des disciplines scienti­
fiques et l’enthousiasme des fondateurs d’école, Gustave G i l s o n  

est, en 1885, appelé à professer le cours d’embryologie humaine 
et comparée. Le jeune maître n’admet qu’un idéal : la Science; 
il connaît ses exigeances et ne mesure pas les renoncements et 
les sacrifices. Il découvre un logement à l’abbaye du Parc, une 
chambre guère onéreuse, plus modeste que celle d’un moine, située 
à deux kilomètres de la ville, mais heureusement au bord de 
vastes étangs qui abritent une riche réserve faunistique, mine 
précieuse de matériaux d’étude. Il vit dans son laboratoire, pour 
ses recherches, pour ses élèves. Parmi les tout premiers, il en 
est deux qui deviendront à leur tour des maîtres de la science 
et des chefs d’école : A. Y a n  G e h u c h t e n  et M. I d e  doivent leur 
initiation biologique au professeur G i l s o n .  On est heureux de 
posséder un témoignage de M. I d e ,  nous faisant respirer l’atli- 
mosphère qui régnait dans le laboratoire du jeune maître : « Vous 
étiez heureux, d’humeur égale; nous, vos élèves, nous vous ado­
rions; nous sentions en vous une telle supériorité morale et intel­
lectuelle, que sans bien comprendre ni votre idéal, ni vos moyens



VI

d’action, nous étions dociles comme des petits enfants... Nous 
regardions au microscope, mais c’était vous seul qui y voyiez 
clair. Puis, suprême adresse, vous nous laissiez entrevoir qu’il 
y aurait un mémoire à publier à notre'nom avec ce que vous aviez 
trouvé dans nos préparations » (1).

C a r n o y , G i l s o n  et leurs élèves travaillent sans répit et les 
découvertes se succèdent; il faut les publier. Les deux maîtres 
décident de rassembler les mémoires en un recueil périodique; 
ainsi naquit « La Cellule » en 1885. L’entreprise à l’époque parut 
d’une suprême audace, et des esprits moins bienveillants la taxè­
rent de « folie des grandeurs » . G i l s o n  nous donne lui-même une 
claire idée de la genèse et de l’évolution de la revue : « Notre 
idée première était de réserver ce recueil à nos propres travaux 
et à ceux de nos élèves et de nos collègues de Louvain. Mais plus 
tard, les demandes d’impression affluant de l’étranger, nous lui 
donnâmes le caractère qu’il a encore aujourd’hui : celui d’une 
revue hospitalière à toutes les langues et n’excluant que les tra ­
vaux de biologie qui seraient dépourvus de tout lien direct ou 
indirect avec la cytologie ou l’histologie. Les quelques 450 mé­
moires qui y ont paru montrent bien qu’il y avait lieu de fonder 
« La Cellule ». La puissante contribution qu’y ont apporté les tra ­
vaux de notre cher collègue le Chanoine G r é g o i r e  et de ses colla­
borateurs et élèves m’a décidé à lui demander de joindre son nom 
au mien et de m ’assister dans la fonction de direction » (2).

« La Cellule » était née en 1885; il fallait la soutenir et l’ali­
menter. La jeune école biologique de Louvain s’acharne au tra ­
vail; les nombreuses publications ont prouvé aux plus sceptiques 
l’intérêt de la recherche; de nouveaux adeptes s’empressent au 
laboratoire et bientôt, le vieux local de fortune devenant impra­
ticable, il faut pourvoir à des installations plus vastes. Grâce 
à de généreux donateurs, on put acquérir le Collège de l’Abbaye

(1 ) Discours de M. I d e . Plaquette de la Manifestation. G . G il s o n . L o u v a in ,  1936.
(2 ) D is c o u r s  d e  G . G il s o n . L oc . c it.
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de Villers, l’un des plus beaux édifices de l’ancienne Université; 
à force de sacrifices et d’ingéniosité il fut convenablement amé­
nagé en 1889 et dans ces bâtiments, devenus depuis l’Institu t 
C a r n o y ,  l’activité scientifique s’amplifie.

En 1889 le professeur G i l s o n  recueille toute la succession 
de V a n  B e n e d e n .  Il se voit forcé d’ajouter à l’enseignement de 
l’embryologie celui de la paléontologie, de la zoologie, de l’ana- 
tomie comparée. Cette charge se superposant à celle de la direction 
des laboratoires, est écrasante et évidemment provisoire. G i l s o n  cé­
dera successivement l’enseignement de ces matières à de jeunes 
collègues, généralement ses élèves, se réservant, et cela jusqu’à 
nos jours, l’enseignement de l’anatomie comparée. Il considère 
en effet que cette matière, « vaste et difficile, est la synthèse de 
toutes les données établies par les branches analytiques de la 
morphologie, dont elle est le couronnement et que, comme telle, elle 
est d’un haut intérêt philosophique » (1).

La succession de V a n  B e n e d e n  ne comporte pas seulement 
des charges d’enseignement; elle implique la direction du Collège 
du Roi où se trouvent installées les anciennes et multiples col­
lections zoologiques. Est-ce un présage? C’est en tous cas une 
préparation à des charges futures : G i l s o n  organise le Musée 
Universitaire, il range, expose, inaugure l’enseignement par vi­
trines de démonstrations. En même temps, il fait construire un 
nouvel auditoire très moderne, équipé pour les projections, amé­
nagé pour permettre la simultanéité des leçons théoriques et de 
la pratique des dissections. C/est le premier auditoire du genre, 
il en inspirera bien d’autres à l’Université.

L’activité du maître est débordante, il enseigne, construit 
et organise, publie et fait publier. Les jours et les nuits sont con­
sacrés à la science la plus désintéressée. On s’étonne et admire 
que l’homme suffise à ces tâches écrasantes et lui, infatigable, 
assume d’autres charges encore et embrasse de plus vastes pro­
jets. « Le directeur du Musée d’Histoire Naturelle de Bruxelles,

(1) D iscours de  G . G ilson . L oc. cit.
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Edouard D u p o n t ,  cherche depuis longtemps, mais en vain, un 
collaborateur disposé à entreprendre l’étude systématique et 
éthologique de la faune marine de notre côte, tâche vaste et rude 
destinée à occuper l’activité de plusieurs générations de naturalistes. 
En 1896, G i l s o n  dresse le plan et entame l’exécution de cette 
exploration qui sans relâche fut poursuivie jusqu’à nos jours » (1). 
Ce travail d’exploration exige une foule de connaissances et de 
techniques que G i l s o n  veut de mieux en mieux s’assimiler. Il 
trouve le temps de séjourner à Roscoff et à Naples, puis en 1897 
il part, en un aventureux voyage, explorer les îles Fidji, fait le tour 
du monde et revient en déclarant simplement : « En partant je 
croyais connaître quelque chose, mais vraiment j ’ai découvert un 
monde que j ’ignorais ». Ses élèves écoutaient stupéfaits, eux qui 
étaient si justement convaincus de la vaste science du maître 
ne savaient pas encore que le vrai savant se forme, au jour où il 
comprend que l’inconnu l’écrase.

G i l s o n  qui, depuis ses années d’étude, avait été un fervent 
de la science vivante, dans la nature, apprit au cours de ses voyages 
à la connaître de mieux en mieux et il est de plus en plus captivé 
par elle. Sans vouloir se l’avouer le savant possède une âme de 
poète; et pourquoi s’en cacher, l’idéal de l’un ne confine-t-il pas 
aux enthousiasmes de l’autre? G i l s o n  avait trop contemplé l’océan, 
ses horizons et sa faune, il reste fasciné par eux, il s’adonne à l’ex­
ploration de la mer et à l’océanographie. Il partage son temps 
entre le professorat à Louvain et la recherche à Ostende. Là, au 
bord des flots, il s’installe un très modeste laboratoire où, comme 
autrefois au bord des étangs du Parc, il étudie les matériaux 
vivants.

En 1903, la Belgique décide de se faire représenter au 
Conseil Permanent International pour l’Exploration de la Mer, 
à Copenhague. Un homme s’impose pour siéger là parmi les spé­
cialistes éminents de quatorze nations participantes, c’est

( 1 )  Discours d e  V. V a n  S t r a e l e n . L o c . cit.
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G . G i l s o n .  « Depuis une trentaine d’années il a joué un rôle 
inestimable dans les travaux entrepris en commun par cette 
assemblée » (1).

Lorsque en 1909 la direction du Musée Royal d’Histoire 
Naturelle de Bruxelles se trouva sans titulaire, ce fut au Professeur 
G i l s o n  que le Gouvernement en confia la responsabilité. Cette 
cbarge tan t scientifique qu’administrative est trop lourde pour 
que le maître puisse conserver tout son enseignement à  

l’Université de Louvain; il en abandonne une partie, mais par 
contre intensifie le travail d’exploration de la mer à  Ostende. 
La guerre survenant, paralyse l’activité scientifique; à Louvain 
l’Université ferme ses portes; à  Ostende les travaux d’exploration 
de la mer sont rendus impossibles; à  Bruxelles cependant les 
travaux, surtout administratifs et de conservation, doivent être 
poursuivis, malgré les difficultés et les soucis. Le cauchemar 
passe, mais il faut partout redoubler d’efforts pour réajuster 
tous les rouages et remettre en train toutes les institutions de 
recherche. A Ostende, ce travail est spécialement difficile; il n ’y 
a plus de bateau d’exploration, il n ’y a plus de laboratoire, tout 
est à  refaire. G i l s o n ,  une fois de plus, se montre initiateur hardi 
et organisateur tenace : il conçoit un vaste projet et s’efforce 
de promouvoir et de réaliser la fondation d’une importante station 
de biologie marine. D’autres, moins tenaces, eussent été cent fois 
rebutés par les obstacles et les entraves apportés de toutes parts ; 
G i l s o n  persévère et, après de longues années de lutte, il obtient 
gain de cause.

A 65 ans, Gustave G i l s o n ,  directeur du Musée d’Histoire 
Naturelle, est frappé par l’inéluctable et aveugle règlement de la 
limite d’âge. Il abandonne la direction du Musée de Bruxelles, 
mais son activité personnelle ne faiblit pas ; délivré d’une charge, 
il se consacre plus intensément aux autres; il s’acharne aux tra ­
vaux d’exploration de la mer et à l’organisation du laboratoire

( 1 )  Discours de Sir F. G . M a u r i c e . Ibidem .
2
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de recherches maritimes d’Ostende et jusqu’à nos jours, avec 
une exceptionnelle verdeur, il poursuit ces travaux, combinés à 
celui du professorat à l’Université de Louvain.

Cette carrière scientifique, esquissée à grands traits, est 
étonnemment touffue; elle est apparemment variée et cependant 
foncièrement une par son inspiration; elle est guidée par la pas­
sion de la recherche biologique poursuivie dans la nature autant 
que dans le laboratoire.

La formation de Gustave G i l s o n  est cytologique, les déve­
loppements de ses études et de ses observations le font zoologiste; 
ses explorations, l’opportunité et son tempérament le conduisent 
à l’océanographie, mais jamais une spécialisation nouvelle ne lui 
fait abandonner les domaines précédemment explorés.

Observateur minutieux et expert, la simple recherche d’ob­
servation lui paraît trop passive; il développe son activité et 
dépassant les études microscopiques, il étend son champ d’action 
à l’exploration de la mer. Initiateur et organisateur, il aménage 
et bâtit : à Louvain, à Bruxelles, à Ostende; il lutte sans répit 
et sans découragement. Innovateur, il perfectionne et invente 
sans cesse des techniques et des appareils; il lance des revues : 
« La Cellule » en 1885, les « Annales de l’Institut d’Etudes mari­
times d’Ostende » en 1931. Par dessus toute autre qualité, G i l s o n  

est superbement désintéressé; pour lui il ne demande ni confort 
ni gloire : il se contente de laboratoires sans luxe et son travail 
des nuits d’étude, le principal peut-être, se fait dans une cellule 
de l’abbaye du Parc, dans une chambre d’huîtrière à Ostende, dans 
un réduit sous les combles de l’Institu t de Zoologie à Louvain. 
Il accumule les notes d’observations mais ne cherche pas la renom­
mée factice; il n ’admet pas la publication hâtive et fragmen­
taire, plus utile à la petite gloire individuelle qu’au bien de la 
science.

E t cependant que d’œuvres sorties de sa plume et de celle 
de ses élèves! L’examen de sa longue bibliographie fait apparaître
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l’inlassable labeur auquel il a consacré sa vie. Il est impossible 
d’analyser ici tous ces travaux, mais pour découvrir les princi­
pales préoccupations qui ont hanté l’esprit du maître toujours 
en quête de quelque découverte, toujours à la poursuite de quel- 
qu’invention ou de quelque perfectionnement, il suffira de mettre 
en évidence les principales tendances et disciplines auxquelles 
ces travaux se rapportent; il sera opportun, puisque le cadre de 
cette Revue spécialisée s’y prête, d’insister un peu sur les travaux 
à caractère cytologique et histologique.

G i l s o n  est zoologiste et tout au long de sa carrière il recueille 
des espèces animales nouvelles ou intéressantes : aux îles Fidji 
c’est un extraordinaire grillon à mœurs aquatiques (1902) et un 
nématode, le Carnoya Vitinensis (1898); dans la mer du Nord 
ce sont des Epicarides (1908), des Cumacés (1906), des Lepto- 
céphales (1908). Il y en a d’autres, mais G i l s o n  ne vise pas à ajouter 
des noms et des diagnoses aux listes systématiques déjà si longues; 
certaines de ses études, celle du Prodajus Ostendensis (1909) 
par exemple, sont de remarquables monographies traitées du 
point de vue morphologique, embryologique et éthologique; 
d’autres études, comme celle sur l’unité du groupe des Crustacés 
(1904), sont de plus vastes synthèses.

G i l s o n  est explorateur et s’intéresse à  la géographie (1896), 
à  l’éthologie et à  la préhistoire (1898); mais obligé de limiter le 
rayon de ses investigations, il se consacre à  l’exploration de la Mer 
du Nord. C’est à  l’océanographie que se rapportent la majorité 
des travaux de la seconde période de sa carrière. Ses premières 
observations en ces matières remontent à  1899 (1900) et, depuis 
lors, il poursuit sans répit ses patientes recherches sur le milieu 
marin et ses variations (1907, 1913), sur la dérive (1924). Il publie 
surtout d’importantes études sur les productions de la mer : sur 
l’anguille (1908), sur la plie (1910), sur le hareng guai (1931, 1935), 
enfin sur la destruction du jeune poisson par la pêche côtière 
(1932, 1935).

3
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G i l s o n  est un organisateur : il réforme l’enseignement à  

Louvain; il dirige le musée d’Histoire Naturelle de Bruxelles et 
publie un remarquable mémoire sur la mission, l’organisation 
et les droits du musée d’histoire naturelle (1914). Des publications 
de moindre importance se rapportent au même sujet et le com­
plètent (1914, 1932). Plus tard  G i l s o n  fonde et organise l’Institu t 
d’Etudes Maritimes d’Ostende et ses rapports (1932, 1934) résument 
l’activité de cette institution.

G i l s o n  n’est pas seulement un organisateur, il innove et 
perfectionne sans cesse les méthodes de travail. Dans le domaine 
de la pêcherie et de l’océanographie, il lance des appareils nou­
veaux (1906, 1911); en technique microscopique, il met au point, 
après d’innombrables essais et de multiples mécomptes, des mé­
thodes originales. Il analyse les réactions de la nucléine (1892); 
quelques années plus tard  il combine le « mélange fixateur de 
G i l s o n  », universellement connu et employé; puis il lance Yeuparal 
(1906), un milieu de montage pour les préparations microscopiques, 
que A. Bolles L e e ,  dans la septième édition de son classique traité 
de microscopie, considère comme l’un des plus importants progrès 
en technique histologique.

La recherche de meilleures techniques microscopiques a 
hanté G i l s o n  tout au long de sa carrière; c’est que toujours il est 
resté fidèle aux recherches cytologiques et histologiques auxquelles 
il s’était d’abord complètement voué.

Ces travaux de microscopie reflètent les préoccupations 
du maître en anatomie comparée : à  ses yeux, l’histologie ou la 
cytologie deviennent intéressantes lorsque les observations, éten­
dues à  un grand nombre d’objets, perm ettent des comparaisons 
et des généralisations. Deux vastes sujets ont captivé l’attention 
du chercheur : la spermatogénèse d’abord, les cellules sécrétantes 
ensuite.

La spermatogénèse, à  l’époque où G i l s o n  en aborda l’étude, 
était l’un des problèmes centraux de la cytologie ; il était aussi
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l’un des plus ardus et des plus inextricables; faut-il ajouter 
qu’après cinquante années de recherches il s’est particulièrement 
développé et qu’il est loin d’être épuisé. Il reste à  G i l s o n  le mérite 
d’avoir accumulé énormément d’observations précises : il étudie 
les spermatozoïdes et leur formation dans 170 espèces d’arthro­
podes et il suffit d’un coup d’œil sur les 860 figures originales qui 
illustrent trois gros mémoires (1885, 1886, 1888) pour se rendre 
compte de la somme de documentation que ce patient labeur a 
fournie.

L’étude des cellules sécrétantes a conduit G i l s o n  à  des 
observations histologiques et anatomiques très curieuses et de 
grand intérêt. Le premier mémoire sur ce sujet (1889) révèle dans 
les glandes odorifères des Blaps des cellules sécrétrices extra­
ordinaires : énormes, à  vésicule en ampoule intracytoplasmique, 
à  canalicule excréteur dérivé de chaque cellule. Ces observations 
sont restées classiques. Les dessins souvent reproduits sont admi­
rablement clairs et parlants, ils évoquent immédiatement la vaste 
énigme de la sécrétion cytoplasmique. G i l s o n ,  en étudiant l’appareil 
séricigène des Lépidoptères et des Trichoptères (1890, 1894), 
poursuit l’étude de la sécrétion intracellulaire, du rôle qui revient 
au cytoplasme et au noyau, de la valeur de la membrane cellulaire; 
il distingue le mécanisme de sécrétion cellulaire à  suintement 
et celui à  déversement direct. L’étude cytologique l’entraîne à  

l’étude anatomo-physiologique du système fileur et il établit 
le mécanisme de l’étirement du laminage et de l’expulsion du fil 
de soie. E tendant ses observations, il passe de l’étude des glandes 
d’arthropodes à  celle des belles glandes filières d’un Annélide, 
Y Owenia (1898). Mais l’analvse de ce curieux animal lui révèle 
un type tout nouveau de cellule sécrétrice, la cellule mixte mus- 
culo-glandulaire, qui associe la fonction de locomotion à  une 
fonction d’excrétion urique. Cette unité cytologique fort curieuse 
est probablement répandue chez des animaux de divers ordres; 
son intérêt théorique est considérable et, par intermittence,
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lorsque ses multiples travaux lui en laissent le loisir, G i l s o n  pour­
suit l’étude des cellules à fonction mixte (1919). Actuellement 
encore, avec une admirable persévérance et une inlassable patience 
il étudie les cellules musculo-glandulaires dans des animaux 
très divers et il prépare sur ce sujet un important mémoire. Il 
renoue la chaîne momentanément interrompue de ses travaux 
cytologiques et, délivré de besognes et de responsabilités accessoires, 
il consacre son extraordinaire activité aux deux principales pas­
sions de sa carrière scientifique : la microscopie et l’exploration 
de la mer.

Lorsqu’il y a quelques mois, les amis et les disciples du 
maître l’acclamèrent à l’occasion du cinquantième anniversaire 
de son professorat, il y eut un concert de louanges pour son oeuvre 
passée, d’admiration pour son activité présente et de voeux con­
fiants pour l’avenir. Cette confiance se justifiait par l’allure du 
maître; elle se confirma quand le jubilaire, plein de verve, exposa 
ses projets et ses espoirs.

Il est réconfortant d’admirer un ouvrier de la première 
heure, qui garde toute la fraîcheur des enthousiasmes de jeunesse; 
il est encourageant d’observer les exemples de travail, de persé­
vérance et de désintéressement qu’il ne cesse de donner; il est 
consolant de prévoir que ces exemples ne seront point perdus.

#
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